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Mais depuis quelques années, grâce à la sollicitude d’un 
gouvernement qui veut étendre ses bienfaits de tous les côtés à 
la fois, qui veut améliorer l’enseignement du haut en bas de 
l’échelle, en même temps que continuer à développer nos res
sources, nos horizons s’élargissent. Nous avions des sommets 
à escalader. Maintenant, à la hauteur relative où nous sommes 
parvenus, il nous est permis, en faisant halte un instant pour 
respirer à peins poumons et à plein cœur, de caresser d’autres 
ambitions, de vouloir aller plus haut. Nous avons assisté, au 
long de la montée, à des combats répétés de rayons et d’ombres. 
Il y eut d’abord des lueurs timides dont plusieurs s’émoussè
rent sur un fond uniformément brumeux; mais il semblait que 
notre astre avait assez de force dans sa jeunesse pour livrer 
bataille aux vapeurs accumulées à l’horizon. Ce furent ensuite 
des flammes peu vives, d’une teinte pâle que le regard pouvait 
affronter. Puis, des rayons piquèrent droit au zénith et, aus
sitôt, à travers les brouillards, s’ouvrirent de belles voies de 
lumière dans des espaces bleus. Bientôt, les vapeurs pressées, 
poussées, bousculées, battirent en retraite sous des jets de rayons 
partis du globe en pleine ascension.

Mais il ne faut pas nous arrêter là, nous coucher pour le 
repos et, dans des buissons de lauriers, dormir; il n’est jamais 
prudent de faire halte trop longtemps pour contempler le pay
sage et se féliciter de ses efforts. Il y a les dangers des hauteurs 
comme il y a ceux de la plaine. Montons plus haut, conduits 
par ce guide sage, prudent et habile qu’est notre gouvernement 
provincial, nous assisterons aux exploits de notre astre inondant 
de clartés rutilantes les vastes campagnes de l'azur conquis. . .

Forts maintenant de l’état de prospérité de la province, 
nos ministres veulent remplir le rôle qu’ils se sont donné dans 
le domaine de l’éducation nationale, comme ils ont accompli 
la rude tâche d'assurer le bien-être matériel du pays contre 
toute adversité.
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